
Wl?F, DU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 

La lettre ci-jointe datée du 30 juin 1980 ta b-b% érdreso6e au Prhident du 
Conseil de &curité par l,e Char& d'affaires gar intérim de la Misuioa de 
l'0bservateur pcmancnt du Saint-Siège auprès de llOrgcnieation des Nations Unies, 

Conforaément B la dem-de qui y figure, la lettre est ditribuée COXIU? 
document du Conseil de nécurité, 

/ . . . 

80-16008 



Annexe S 

Lettre da%% du 30 ,$uin 3980 adrsssbe au Pr6sident du Conseil 
de sécurité par le Chargé d’affaires uar intérim de la-n 
%? 1’Obaervatew permanent du Saint-Sikge aup&s de 

llOr~anisatioxl des Nationa Unies 

Sur les instructions de Son Eminence M, 1~ Cardinal Secr&aire d@Etat de 
Sa Sainteté, j ‘ai l’honneur de vous demander de bien vouloir faire CirCtier, 
Comm document du Conseil de s&x.ritQ, le texte ci-joint paru dans 1WsserVatore 
F@ana du 30 juin et refl&ant la position du Saint-Siège en ce qui conaerne 
Jerw%&m et l’ensemble des .Lieux saints. La traduction anglaiee faite 8 partir 
de l’italien peut être conoidéri$e comme autoris&, 

Le Char& dlaffairee par intérim, 

(Sid) Al ain LEBMUPIN 
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Annexe fl 
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r .  Texte sur la question de J'&ru~ale~n. ymbli6 smr - 
.l)Osservat~~~~~~~~~in 1980 

Dans l’allocution qu’il a prononcée devant le Président des Etats-Unis 
d’Amérique, M. Jimmy Carter, le samedi 21 juin 198C,,le Saint-P& a parlé. de 
Jérusalem dans les termes suivants : “La question de Jérusalem, qui ces jours-ci 
retient tout partiauli~rement l’attention du monde, est cruciale pour une paix 
6quitable dans cette partie du monde, car la Ville sainte représente des 
int6r&s et des aspirations rerta&s par des peuples différents pour des raisons 
différentes. J’espère qu’une tradition commune de croyance monothéiste contribuera 
a promouvoir l’harmonie entre tous ceux qui en appellent à Dieu.” 

Dans les paroles de Sa Sainteté, nous trouvons’ des références à des 
caractéristiques permanentes de l’histoire (la “tradition commune de croyance 
monothéiste”), aux réalités actuelles (les “intérêts etiaspirations partagés 
par des peuples différents”) et à un “espoir" pour Jérusalem (à savoir que 
"ltharrnonic entre tous ceux qui en appellent à Dieu” puisse être promue 8 
Jérusalem, au.Royen-Orient et dans le monde entier). 

L’histoire et la rdalité contemporaine 

Depuis des siècles, les chrétiens, les juifs et les musulmans attribuent 
une importance religieuse et une valeur spirituelle profondes à Jérusalem. 

La Ville.sainte fait l'objet d*& amour ardent de la part du peuple juif 
qu'elle n'a jamais cessé d'attirer depuis que David l'a choisie comme capitale 
et que Salomon y'a construit le temple. Une grande partie de l'histoire du 
judaïsme s'y est déroulée et les pensées.des juifs ont été tournées vers Jérusalem 
pendant des si&les, alors même qu'ils étaient ou sont encore dispersés 
dans la “diaspora”. 

On ne saurait ignorer non plus le profond attachement des musulmans n'ur 
Jérusalem "la Sainte", comme ils l'appellent. Cet attachement s'exprimai léjà 
dans la vie et les pensées du fondateur de l'islam, Il CL Cté renforcé par Lule 
présence pratiquement ininterrompue de l'islam à Jérusalem depuis l'an 638 
et est attesté par des monuments remarquables tels que la mosquée Al-Aqsa 
et la mosquée d'Omnr, 

Il va sans dire que Jérusalem appartient aussi sur le plan spirituel ?i tous 
les chrétiens. C'est là que la voix du Christ LL 6t6 entendue Tlusieurs 
fois. C'est là q-d'ont eu lieu les grands &.Gkements de lr rGdem;-tion, de la passion, 
de la mort et de la résurrection du Seigneur, C'est là que la première communauté 
chrétienne a vu le jour et il y a toujours eu une présence de 1'Eglise 2 Jérusalem, 
si bien même parfois dans des conditions très difficiles. De nombreux sanctuaires 
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indiquent l'emplacement de divers épisodes de la vie du Christ et, depuis l'aube 
du chrisfiaxakme, les $lerias y ont constmzent afflué. Saint Jérôme est l'un 
des t&noins Les plus illu6tres de la présence chrétienne, Dans le tableau 
du monde prhecté par Date Alighieri daus se Divina Cmedia, J6rusalem est 
considérée comme le centre de la terre. 

A l'heure actuelle, les trois communautgs, chrétienne, juive et musulmane, 
font partie de la population de la Ville sainte et sont mêl6es intimement B sa 
vie et ii son caractère sacré. 

Chaque communauté a la l)garde'" de se6 sanctu8iree et de se6 lieux saints. 
Jérusalem a tout un réseau d’organisations, de centres d'accueil pour les 
pèlerins, d'instituts d'enseignement et de recherche et d’organisations de 
bienfaisance, Ces organisations sont trh iaportan~es pour la comwnautg à 
laquelle elles appartiennent et aussi pour les adeptes de la religion en 
question dans le monde entier. 

Bref, l'histoire de la rklité contemporaine de Jérusakzm constitue un 
exemple unique de ville profondément unie par son caractère mais en même temps 
caractérisée par la présence de plusieurs religions stroitement liées entre elles. 
La pré5ervation des tr&ors que représente Jérusalem exige qu6 cette pluralité 
religieuse soit reconnue et sauvegsxdée dans des conditions stables et concrètes 
et donc publiquement et juridiquement, afin d’assurer la parit6 des trois 
religions et d'éviter qu'aucune d'entre elles ne se sente subordonnée aux autres. 

Les communautés religieuses et le. comunauté internationale 

Les trois cormunautds religieuses de Jérusalem, chrétienne, juive et 
musulmane, sont les ;xemières intéressées I;ar la pr&ervation du caractère 
sacré de la ville et devraient décider ensemble de leur propre avenir. Tout autant 
que les monument5 et les Lieux saints, la situation de ces communautés ne peut 
manquer d'être un sujet de préoccupation pour tous. En ce qui concerne la présence 
des chrétiens, nul n'ignore l'importance qu'ont revêtue par le passé et que revêtent 
aujourd'hui encore non seulement la communauté catholique avec ses divers rites, 
mais aussi les communau& grecque orthodoxe, arménienne et autres communautés de 
rite oriental, sons oublier hs Grouys nnglicano et autres issus de la RCforne. 
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Bref, la queeth~ de Yérusala ne peut se xwneaeràfa&npl~ questiap de 
"libre ae& aux lieux saints paur tous". Conc&tement, il faut aussi : 
1) que le caroct&e ,@obaJ. de J6rusalem en tantqze patrimoine sacré des trais 
reli&na monothéistes soi;e garanti par dera mmwes appropribeo; 2) que la 
liberté de relig5ou sous tous ees aspects leur ait garantie ; 3) qm lvcnscmble 
des droits que les diverses C~JIRIUIBU~~O ont ac&ia pur le3 aan@tuaires et les 
centrea de epiritualité, d'étude et d'assistance 'soit potég6; I) gre .la continuité 
et le d6veloppement de l’activité religieuse, éducative et sociale de chaque 
communauté soient assur6s; 5) que les trois religions jouissent & cet égard de 
1'6galité de traitement; 6) que cela soit ssuré 'pu uue "garantie &ridique 
appropriée" qui ne découle gae de la volont de ;'une quelconque des parties 
intéretioées. 

Cette "garantie juridique" correspond, en substance, au "statut spécia&" * ' 
que le Saint Si&$e d&ire pour JérussJ.em:cetteIille Sainte rewésente des 
int&$ts et de3 aspira'cione pesta&& par des pou?les diffkents". L'UliVW- 
salité rnE& des trois religiona monothéistes, qui constituent laooyance de 
centaines de millions de croyants 9~2 chaque continent, exige l'instauration 
d'une responsabilité qui transcende les limites .des&ats des région8 . La 
signification et la valeur de Jérusalem sont telles qu'elle3 lvemportent 3ur 
les int&êts d'un seul El;& ou sur tous accords biiathux entre UnEtat et 
d'autres. 

En outre, la communauté internationale s*est&ja occupée 'de la question 
de J&*usnlc~; lvUiEXO, par exemple,esthtervenue três récemment dans le but 
de sauvegarder les richesse3 artistiques et religieuees quereprésente bute la 
Ville de Jérusalem, en tant que "Datrimoine wnmun de l'humanité". 

L’ORGANTSATION DES NATIONS UNSES LT JlZXRitiEM 

Dès aa Be&&rne session, l'Assemblée &ndrale des N&ions Unies a ag>rouvé 
le 29 novembre l$k?' une résolution sur fahlestine , C&A~ latroisi?he partie 
éteit consacr6e 2 Jkusalem. Gtte r6solution a%é réaffirmée au coursd33 
deux sessions suivantes, le 11 décembre 1948 et le9déccmibre 1949, alors que 
le Conseil de tutelle B approuvé, ïe 14 avriï2950, un'ktatut spécial" pour33 
Ville de Jérusalmu, QUI? la base des décisions dz l’Aaseniblée, La mlution 
proposée par l'Organisation des Nations Unies prgvoyait que la Ville de 
Jékusole~~ et la zone contigue seraient amstituées en “corpus separatwn” 
qui serait administré par le Conseil & tutelle de 2Organisation, 

Cette “internationalisation territoriale” de 2hasalcm n’a évidement pRS 
pris effet parce que, au ~OUS du conflit 132 19411 ‘y le cihé craCd A occupé la partie 
orientale de la ville et le côté israélien , lu partie cwidentaJ.e, LIOrgmisation 
des Nations Unies ne semble pas, juoqu’à présent du rnoins,être revenue officiel.- 
lement sur sa position. L’Assemblée &hérale S comme 32 Conseil de sécurité, 
a insist6 t3 plusieurs reprises, en coxnrnen~a& par k résolution du 4 juillet 1967 p 
w.r la non veJidité de toute mesure prise pour changer le&ntut de la Ville, 
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Le Saint Si8ge considère que la sauvegarda dumaf&re fmt2ré et\tlivemel 
de ~~rusahm a une importance ci wirnm3iaJ.e qu’il iscmbe a tout pouvoir qui 
exerce la souveraipet6 sur la Terre tinte d~asoumer, pour les trois mfeseiozw 
reli&awm r6pfiDduee darne le monde mtier, l’obligation de protéger non 
seulement le, caracthe spécial de la Villo mais tzufxji Pe9 &-bit9 connexea, sur 

la base d’un &gîme juridique appropri% , gwmti par un crgana international 
ougérieur . 

Dans 18allocution queil a proac&e devant le Prhident Carter, 1eEhir.k Père 
a mention26 le fait que La auestion c?2 9rusalem” retient totr: puzticuli2reaeut 
cee joure-ci lp~ttenkic;l du rrondefl. 

Chmn sait que 1x1 deux côtés ont deopsitions tr% divergentes quant a la 
qumticrn de la eouvertineté EW Jérusalem; tout uzte unilatéral tendaut 0 modifier 
le statut de la Ville Sainte serait extrêmement gave. fe Saint Père espère que les 
reprhwntants des Nations garderont prhmte àl!esprit l.a “tradition commuue de 
croyance monothéiste” et trouveront finalement dansk réalité historique et actuelle 
tic Jé~ocil.em des raisons deatténuer lvmerf;ume de I~affaxdzment et de promouvoir 
“ilhamonie entre tous cwx qui en appellent $Dieu”. Ie But est d’obtenir que 
J&usakm ne soit plw un objet de contention mais an lieu i$ rencontre d de 
fraternité entre les peuple8 et les croyants &s trois religions et une promesse 
d’smitié entre les peuples qui voient dans&usalem gelque chose qui fait partie 
de leur &ne même. 


